
2e dimanche de Pâques – 27 avril (Marcellaz) 

 

Nous voici aujourd’hui au 2e dimanche de Pâques et non au dimanche après Pâques. Le temps 

de Pâques n’a pas 4 jours, mais 50 jours, c’est-à-dire jusqu’à la fête de Pentecôte, où nous 

célébrerons la fête de la venue de l’Esprit Saint. Le temps de Pâques est comme un grand 

dimanche de 50 jours où la foi en ce Christ mort et ressuscité est à accueillir, purifier, 

approfondir. Qu’elle soit réellement, le plus possible, la foi qui éclaire, illumine nos vies et en 

soit le cœur et la force. 

Ce dimanche est parfois appelé le dimanche de St Thomas. Qu’il soit réellement aussi notre 

dimanche : celui où nous aussi nous recevons et accueillons la nouvelle béatitude de Thomas : 

« Heureux ceux qui croient sans avoir vu ». 

C’est sûrement une béatitude qui est pour nous, pour chacun. Accueillir la foi en la présence 

du Christ mort et ressuscité sans l’avoir vu, sans avoir constaté les plaies, ces signes d’Amour. 

Thomas a vu et son cri du cœur : « Mon Seigneur et mon Dieu », nous avons, nous aussi, à le faire 

nôtre. Et nous pouvons le faire à l’aide du témoignage que nous donne la multitude d’amis de 

Jésus qui ont mis leur foi en lui ? Par leur témoignage qui peut nous remplir d’admiration, nous 

conforter dans la foi. 

Il est sûrement très regrettable que leurs témoignages nous soient rarement proposés dans 

la littérature courante. Cependant aujourd’hui comme depuis 2000 ans, que de chrétiens ont 

vécu ou vivent en grand nombre, des situations extraordinaires de service, d’aide, de services de 

responsabilité au nom de leur foi ou grâce à leur foi. 

Je ne sais pas si vous avez eu l’occasion de lire sur le Lien le témoignage de Hugo dont les 

grands-parents habitent à Vallières. Ouvrier chocolatier, bien payé, habitant à Lyon, il est allé à 

Madagascar dans un foyer d’handicapés. Sur son dernier rapport de mission diffusé par l’ONG 

Fidesco, il raconte sa vie là-bas. Il découvre à la fois des problèmes locaux et les réponses de 

ceux qui, envoyés comme lui par Fidesco, viennent en aide aux habitants. 

La foi des autres ne suffit pas à nous donner la foi, mais nous interpelle, nous invite à 

accueillir et approfondir cette foi qui est d’abord don de Dieu, un Amour fou de Dieu pour les 

hommes. Peut-être pourra-t-on dire comme Ste Thérèse à sa sœur : « Ô ma sœur, je vous en 

prie, demandez à Jésus que, moi aussi, je l’aime et le fasse aimer. Je voudrais l’aimer comme les 

saints qui faisaient pour lui des folies. Hélas je suis loin de leur ressembler ». 

À sa façon, St Thomas reste pour nous une référence. La foi va, lui aussi comme les autres 

disciples, l’amener à donner toute sa vie pour proclamer, annoncer l’amour et la résurrection du 

Christ. 

Cet évangile de Thomas est aussi plein d’enseignements pour nous. La venue du Christ Jésus 

vers ses disciples était inattendue. La porte fermée, il vient, est au milieu d’eux. Jésus vient 

aussi pour nous à tout moment. Il est avec nous et nous ne le recevons, ou reconnaissons pas 

toujours. « Tous les moyens lui sont bons ». 

Dans l’évangile d’aujourd’hui, Jésus vient le 1er jour de la semaine (jour de la résurrection). 

C’est le dimanche, 1er jour du monde nouveau, 8e jour de l’Ancien. Pour nous c’est le dimanche, 



jour où ensemble nous sommes invités à l’accueillir ou plutôt il nous accueille pour célébrer sa 

résurrection.  

Ses 1ers mots sont « la paix soit avec nous ». C‘est son grand souci. Il le répète à chaque fois. 

Le rassemblement du dimanche n’est pas le rassemblement de ceux qui sont tous d’accord, mais 

le rassemblement de ceux qui essaient de s’aimer malgré leurs différences et qui sont invités à 

créer, recréer la paix ou la faire grandir. 

« De même que le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie » est aussi son souhait. Chaque 

eucharistie n’est pas une fin ou une mise en repos après une semaine, mais le temps de l’envoi de 

chacun en mission, pour témoigner, 

Il souffle sur eux. « Recevez l’Esprit Saint », c’est-à-dire recevez la force pour la mission, 

pour le pardon, pour le sens à donner à la vie. Il donne à ses apôtres le pouvoir du pardon. Une 

richesse extraordinaire pour tous, donnée à des hommes, pour des hommes. Il s’est incarné pour 

une présence qui continue à être visible par une foi vécue. Tout est possible pour que l’espérance 

que donne la résurrection soit offerte, possible pour chacun. Pas étonnant que Jean-Paul II ait 

fait de ce dimanche le dimanche de la miséricorde. 

Tel est en résumé la richesse extraordinaire de la messe du dimanche pour chacun(e). si nous 

acceptons de rentrer de tout cœur dans la nouvelle béatitude. 

« Heureux ceux qui croient sans avoir vu ». « Ces signes, nous dit St Jean, ont été écrits pour 

que vous croyez que Jésus est le Christ, le fils de Dieu et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en 

son nom. » 


